
[image: Image de couverture]



 [image: Page de titre : David GALLEY, Le paranormal en question(s), Les Éditions de l’Opportun]



Direction éditoriale : Stéphane Chabenat
Éditrice : Coralie Delvigne
Conception graphique et mise en pages : Florence Cailly
Conception couverture : 2Li

Les Éditions de l’Opportun
16, rue Dupetit-Thouars
75003 Paris
www.editionsopportun.com

ISBN : 978-2-38015-262-3

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.




Du même auteur, aux éditions de l’Opportun :

Petite encyclopédie ridicule de la pub rétro (2015)

La France mystérieuse (2017, édition en format poche 2019)

Mystérieuses archives : enquêtes au cœur de l’inexpliqué (2018)

La France des lieux maudits (2019)





« Puisque ces mystères me dépassent, feignons d’en être l’organisateur. »

Jean Cocteau







INTRODUCTION



« Celui qui ne peut plus éprouver ni étonnement ni surprise, est pour ainsi dire mort : ses yeux sont éteints. »

Albert Einstein 






Tous les jours, nous nous posons des centaines de questions. Des questions de toutes sortes – futiles, utiles, existentielles – qui impliquent donc une réflexion et souvent une recherche. Nous avons besoin d’informations solides, de réponses claires pour nous permettre ensuite de faire des choix, de prendre des décisions, d’orienter nos pensées, de comprendre le monde qui nous entoure.

Les questions sans réponses, c’est ce qui nourrit l’univers du paranormal. L’information dans ce domaine est pourtant riche mais malheureusement souvent falsifiée, invérifiable, manipulée ou transformée au fil du temps.

Voilà maintenant plus de vingt ans que j’enquête sur les phénomènes dits « inexpliqués ». Et ce, dans le cadre de reportages, de documentaires ou d’un travail d’écriture. Ce domaine me fascine tout autant qu’il me questionne tous les jours.

J’ai pu, à de nombreuses reprises, constater combien certaines discussions sur le « paranormal » pouvaient donner lieu à des débats aussi enflammés que stériles. Combien les arguments présentés n’étaient basés que sur des croyances, des « on-dit » ou des légendes urbaines.

Dans ce livre, je vous propose un tour d’horizon des phénomènes les plus évoqués dans l’univers de « l’inexpliqué ». L’occasion d’une approche historique et rationaliste de nombreux phénomènes très divers comme les poltergeists, les ovnis, le pouvoir des médiums, les rêves prémonitoires, la vie après la mort ou la synchronicité.

Découvertes, surprises et étonnement : voilà ce qui vous attend dans ce livre qui sera pour vous, je l’espère, l’occasion d’un voyage inoubliable au cœur des plus grands mystères de notre monde.

David GALLEY











C’EST QUOI UN ECTOPLASME ?



Ectoplasme ! Si le mot est célèbre dans les pays francophones pour faire partie de la longue liste des jurons du capitaine Haddock1, il est aussi très connu dans l’univers « paranormaliste » dont il est issu.






La plupart des dictionnaires définissent l’ectoplasme comme une « substance mystérieuse qui se dégagerait du corps de certains médiums pendant la transe et qui, à quelque distance, se matérialiserait pour former des membres, des visages, des organismes complets (fantômes), humains ou animaux, ou encore des objets divers2. »


DES SOMMITÉS SCIENTIFIQUES INTRIGUÉES


Le mot « ectoplasme » fut inventé à la fin du XIXe siècle par un Français, prix Nobel de médecine, le professeur Charles Richet. Ce dernier, passionné par la parapsychologie, participa à de nombreuses expériences menées avec de célèbres médiums de son époque, dans le but de comprendre le fonctionnement de certains phénomènes. Parmi ces derniers : l’apparition inexpliquée – provoquée par un ou une médium – d’une matière étrange, souvent vaporeuse et lumineuse, qu’il dénommera des « ectoplasmes ».

De l’autre côté de la Manche aussi, ce phénomène intriguait.




LE CAS DUNGLAS HOME


Sir William Crookes, un prestigieux chimiste anglais, s’impliqua, tout comme quelques grands scientifiques ou médecins français, dans l’étude des phénomènes paranormaux et notamment sur la production mystérieuse des fameux ectoplasmes.

Crookes organisa des séances à Londres avec le médium écossais Daniel Dunglas Home. Au milieu du XVIIIe siècle, ce dernier était connu aux États-Unis et dans toute l’Europe pour ses pouvoirs extraordinaires. Nombreuses sont les personnes à travers le monde à pouvoir témoigner de ses dons de médium, mais aussi de son pouvoir de lévitation ou de sa capacité à provoquer dans une maison des bruits secs et puissants sans que personne ne s’y trouve.

William Crookes et une dizaine de scientifiques réaliseront de multiples expériences avec la collaboration de Daniel Dunglas Home dans son laboratoire privé, mais aussi dans les locaux de la toute récente Society for Psychical Research de Londres, au début des années 1880.

Ce que l’éminent physicien rapporte dans ses mémoires est tout simplement sidérant :

« J’ai vu un nuage lumineux flotter au-dessus d’un tableau. Toujours sous les conditions du contrôle le plus rigoureux, il m’est arrivé plus d’une fois qu’un corps solide, phosphorescent, cristallin, a été mis dans ma main par une main qui n’appartenait à aucune des personnes présentes. En pleine lumière, j’ai vu un nuage lumineux passer sur un héliotrope3 placé sur une table à côté de nous. […] J’ai vu un nuage se condenser sous nos yeux en prenant la forme d’une main et transporter de petits objets.

Une petite main, d’une forme très belle, s’éleva d’une table de salle à manger et me donna une fleur. Elle apparut, puis disparut à trois reprises, en me donnant toute facilité pour me convaincre que cette apparition était aussi réelle que ma propre main. Cela se passa à la lumière, dans sa propre chambre, les mains et les pieds du médium étant tenus par moi pendant ce temps.

Dans une autre circonstance, une petite main et un petit bras, semblables à ceux d’un enfant, apparurent en jouant sur une dame qui était assise près de moi. […]

Les mains et les doigts ne m’ont pas toujours paru être solides et comme vivants. Quelquefois, il faut le dire, ils offraient plutôt l’apparence d’un nuage vaporeux condensé en partie sous forme de main. Tous ceux qui étaient présents ne voyaient pas également bien. Par exemple, on voit se mouvoir une fleur ou quelque autre petit objet, un des assistants verra une vapeur lumineuse planer au-dessus, un autre découvrira une main d’apparence nébuleuse, tandis que d’autres ne voient que la fleur en mouvement. J’ai vu plus d’une fois d’abord un objet se mouvoir, puis un nuage lumineux qui semblait se former4. »

William Crookes était, je le rappelle, un scientifique de haut rang. Il finira d’ailleurs par être nommé président de la Royal Society de Londres en 1913.

Alors est-il possible que cet éminent chimiste ait pu se faire berner par un talentueux magicien ? Ou bien aurait-il véritablement assisté à la création inexplicable de corps ou d’objets ectoplasmiques ?




PARIS EST MAGIQUE !

En France aussi, le cas du médium Daniel Dunglas Home intéressera beaucoup la science comme l’aristocratie. Le médium sera d’ailleurs invité à faire plusieurs démonstrations de ses incroyables talents à Paris, notamment dans les salons du palais des Tuileries devant Napoléon III et quelques grands aristocrates. La princesse de Metternich, qui faisait partie des invités en 1863, relatera ces événements dans ses mémoires5 :

« Alors nous entendîmes Daniel Dunglas Home dire :

“Maintenant, ils nous entourent et bientôt ils se feront apercevoir et vous allez vous rendre compte de leur présence.” 

Notre attention était extrêmement excitée, et dans ce moment même j’eus la sensation qu’une main de fer me saisissait la cheville et la serrait. D’autres se sentaient serrés à la nuque ou au bras. On ne savait s’expliquer cette sensation étrange, car, malgré l’effort de la main de fer, on n’éprouvait pas la moindre douleur.

J’ajoute qu’on sentait la pression de chaque doigt, en sorte qu’on pouvait annoncer exactement : voici l’index, voici le médium, etc. C’est inexplicable.

Bientôt après, on discerna un mouvement dans les coins du tapis ; on eût dit que des mains s’efforçaient d’en sortir. Alors une main, ou si l’on veut quelque chose de semblable, se tendit vers moi et je m’éloignai instinctivement.

Mais mon mari la saisit sans hésitation et la tint le plus fermement qu’il put pour l’empêcher de lui échapper. D’autres personnes éprouvèrent le même phénomène. Cependant, les mains, solidement tenues, fondaient, pour ainsi dire, entre les doigts jusqu’à ce qu’il n’y eût plus rien. Nous soulevâmes en grande hâte le tapis, et nous ne vîmes rien du tout !

On alluma une bougie. On rechercha, en se donnant toutes les peines du monde, pour découvrir quelque chose. En vain. Home, pendant tout ce temps, n’avait pas bougé, il était resté assis, presque immobile, dans son fauteuil. Il regarda les sceptiques avec pitié ou, plutôt, sans la moindre marque d’intérêt, indifférent comme il s’était montré durant toute la scène. »

Inutile de préciser que cette scène surréaliste où des aristocrates ont tenté de retenir des mains ectoplasmiques ou de les débusquer sous les tapis du palais des Tuileries fit grand bruit dans le Tout-Paris de l’époque.




RETOUR AUX EXPÉRIENCES


Ce sont d’ailleurs ces événements et la grande vogue du spiritisme qui motiveront de plus en plus de scientifiques français à s’intéresser au phénomène. Ces derniers, au fil des développements technologiques, utilisèrent peu à peu des instruments de mesure électrique, mais aussi des appareils photographiques pour garder une trace de ce qu’ils observaient lors de leurs expériences.

Il existe de nombreuses photographies d’ectoplasmes prises durant des séances de spiritisme organisées à Paris ou à Londres6.

Si une grande partie de ces photographies semblent grossièrement et maladroitement truquées, certaines sentent tout de même le doute et il faut avouer que l’on reste perplexe face aux performances de certains médiums.

On peut en effet apercevoir sur certains clichés la médium Eva Carrière, de son vrai nom Marthe Béraud, tendre ses mains. Entre ces dernières apparaît une ligne fortement lumineuse, comme si la médium tenait le filament d’une ampoule incandescente. Sur d’autres photographies du début du XXe siècle, on aperçoit très clairement des sphères, des cônes ou des silhouettes vaporeuses et lumineuses. Même si le trucage photographique était déjà très courant à cette époque, il faut aussi relever que les scientifiques qui analysaient ces phénomènes étaient particulièrement prudents afin d’éviter toutes sortes de fraudes, de supercheries ou de trucages.

Ectoplasme produit par la médium Eva Carrière en 1912



© Albert von Schrenck-Notzing 1912







LES MOULAGES DE L’AU-DELÀ


Parmi les diverses techniques qui permettaient de garder une trace des ectoplasmes, l’une des plus originales reste la prise d’empreinte. En effet, durant l’hiver 1920, au sein de l’Institut métapsychique international (IMI) de Paris, le professeur Charles Richet – entouré de médecins et de magiciens professionnels – va mettre en place un protocole très strict pour mener des expériences originales. Son idée : inviter des médiums capables de produire ces phénomènes et, en utilisant un bain de cire, parvenir à créer des moulages des fameux ectoplasmes. Le plus surprenant, c’est que l’expérience a fonctionné à plusieurs reprises, et qu’aujourd’hui encore, on peut admirer les moulages d’ectoplasmes réalisés à Paris dans les années 19207.

Des moulages en plâtre uniques au monde que j’ai eu la chance de tenir en main et de pouvoir étudier. Je dois d’ailleurs admettre que la vision de ces moulages est assez troublante.

Moulage d’une main « ectoplasmique » conservé à l’IMI de Paris



© David Galley




La plupart ont la forme parfaite d’une main ou d’un pied. Des membres cependant de petite taille, qu’on pourrait attribuer à un enfant de 7 ou 8 ans, mais avec toutes les caractéristiques physiques d’une main adulte. Inutile de préciser que les empreintes digitales des mains en question furent comparées, à l’époque, avec celles de tous les participants des expériences. Aucune ne correspondait…

Le mystère reste donc entier. Peut-être découvrira-t-on un jour la supercherie, mais à l’heure où j’écris ces lignes, personne n’est parvenu à créer des moulages de ce type dans les mêmes conditions que les expériences menées en 1920 à Paris.






1. Personnage récurrent de la bande dessiné Les Aventures de Tintin de Hergé.



2. Définition du dictionnaire Larousse – Édition 2018.



3. Plante à fleur de la famille des boraginacées.



4. Gabriel Delanne, Le Spiritisme devant la Science, Chamuel Editeur – 1893 – p.144.



5. Extraits des mémoires de la princesse de Metternich cités dans le journal Le Figaro du 2 décembre 1905, pp. 1-2.



6. Notamment dans les archives de l’Institut métapsychique international de Paris.



7. Ces moulages sont conservés à l’Institut métapsychique international, situé au 51, rue de l’Aqueduc à Paris.










QU’EST-CE QUE LA BIBLIOMANCIE ?



Le livre que vous tenez en ce moment dans vos mains va se transformer dans quelques instants en un objet divinatoire.






En effet, la bibliomancie, aussi appelée stichomancie, est l’art de prédire l’avenir avec un livre. La technique est relativement simple : il faut en premier lieu se concentrer en gardant le livre bien en main tout en pensant à une question précise.

Au bout de quelques secondes, ouvrez le livre et posez votre index au hasard sur la page qui se présente à vous. Le mot ou le nom qui aura été ciblé par votre doigt vous livrera normalement une réponse plus ou moins évidente.

Si la bibliomancie peut se pratiquer avec n’importe quel ouvrage, il est toutefois conseillé de vous munir d’un livre dit « sacré » pour de meilleurs résultats. Certaines voyantes vous inviteront également à utiliser un livre qui vous a particulièrement plu ou marqué.

Si vous voulez faire un test, je vous laisse vous concentrer et trouver une question. Bien entendu, je ne vous garantis aucun résultat, mais l’expérience pourrait tout de même vous surprendre... Comme le disait le poète et écrivain allemand Novalis : « Jouer, c’est expérimenter le hasard. »








QUI ÉTAIT ALEXIS DIDIER ?



L’Histoire est ponctuée de personnages extraordinaires au sens littéral du terme. Alexis Didier fait partie de ceux-là.






Cet homme né à Paris en 1826, issu d’un milieu artistique et ouvrier, devint au milieu du XIXe siècle une véritable célébrité en France et en Europe, où on le surnommait « Le somnambule Alexis ».

À cette époque, le terme « somnambule » ou « somnambulisme magnétique » était surtout utilisé pour décrire des phénomènes liés à l’hypnose.

Alexis Didier – une fois hypnotisé – semblait posséder des facultés psychiques qui sidéraient toujours l’assistance. Celui-ci lisait en effet dans l’esprit des personnes présentes autour de lui, mais aussi des lettres fermées. Il pouvait décrire des scènes qui se produisaient à distance, remportait toutes les parties de cartes en devinant le jeu de ses adversaires1…


UNE STAR DÈS L’ADOLESCENCE


Dès l’âge de 17 ans, la presse parisienne le gratifiait de nombreux articles faisant état de son don extraordinaire :

« Pas plus tard qu’hier, Alexis Didier, en présence de soixante personnes situées à Paris, a fait la description d’une foule de châteaux situés à plus de deux cents lieues et dont les propriétaires étaient présents. Il n’a rien oublié, ni les meubles, ni les tableaux, ni les facultés mobilières et immobilières. En traversant chaque commune il a dit le nom du garde-champêtre, l’âge du curé, l’habit du maire, et l’accent du maître d’école. À quoi servira la poste aux lettres désormais ? Alexis Didier vous aurait appris également ce que font en ce moment la reine Pomaré et l’amiral Dupetit-Thouars ; mais ce fait n’intéresse nullement la science. Voilà qui est terrible, effrayant, surnaturel2. »

De nombreuses personnalités du milieu du XIXe siècle, comme Alexandre Dumas, Victor Hugo ou encore Honoré de Balzac, furent fascinées par les pouvoirs spirites inexplicables d’Alexis Didier. Cependant, bien d’autres étaient beaucoup plus méfiants voire sceptiques sur les dons du jeune homme. Ce fut le cas de Jean-Eudes de Mirville, passionné par les phénomènes « surnaturels » et auteur de nombreux ouvrages sur le spiritisme, qui tenta de savoir si Alexis Didier n’usait pas de techniques d’illusionnistes.




FACE AU PLUS GRAND MAGICIEN DU MONDE !

Pour en avoir le cœur net, il organisa une rencontre entre le médium parisien et le plus célèbre des illusionnistes de l’époque : Robert Houdin. Cette confrontation, en présence de l’épouse de l’illusionniste – qui participera d’ailleurs à certaines expériences – est décrite avec beaucoup de détails dans un livre du marquis de Mirville paru en 18543 et dans lequel figure la mention d’un courrier qu’aurait envoyé « Robert Houdin » à son auteur :

« Quoique je sois bien loin d’accepter les éloges que veut bien me donner M. xxx, et tenant surtout à ce que ma signature ne laisse en rien préjuger mes opinions en faveur du magnétisme ou contre lui, je ne puis cependant m’empêcher de déclarer que les faits rapportés ci-dessus SONT DE LA PLUS COMPLÈTE EXACTITUDE, et que, plus j’y réfléchis, plus il m’est impossible de les ranger parmi ceux qui font l’objet de mon art et de mes travaux. 

Ce 4 mai 1847
Robert Houdin »

Quelques auteurs et historiens modernes notent tout de même que ce courrier aurait pu être « inventé » par l’auteur de l’ouvrage (à savoir le marquis de Mirville). Difficile cependant de le prouver. Sans rentrer dans de longues et ennuyeuses explications, un fait reste certain : lorsque le livre est sorti en 1854, Robert Houdin était alors au sommet de sa célébrité, et il faut bien noter que l’homme avait la solide réputation de fustiger publiquement tous ceux qui détournaient les techniques d’illusionnisme à des fins malhonnêtes. Pourtant, force est de constater que, dans ce cas précis, Robert Houdin ne démentira jamais avoir rédigé ce courrier.




LA SCIENCE S’INTERROGE…

Durant toute sa vie, Alexis Didier fut convaincu que son don était une preuve de l’existence de la spiritualité de l’âme. Il pensait être investi d’une mission : prouver au monde scientifique qu’il existe bien « autre chose » que notre corps physique sur cette Terre. Dès l’âge de 16 ans, il devient d’ailleurs une source d’intérêt pour les scientifiques et médecins de l’époque, comme l’atteste cet article d’une gazette médicale lyonnaise :

« […] C’était en 1842, cinq élèves externes de l’hôpital Saint-Louis – aujourd’hui les docteurs Nyobei, Rosé, Frédault, Gion et Burq – voulurent se donner le luxe de voir de près le somnambule Alexis (Didier), qui commençait à faire parler de lui dans un quartier tout proche de cet hôpital, celui de la rue Grange-aux-Belles. À cet effet, ils se cotisèrent, eux et quelques-uns de leurs amis du dehors, pour faire les frais d’une séance privée. Rendez-vous fut donné dans ma chambre parce qu’elle était plus à proximité du domicile du somnambule. Celui-ci, alors un tout jeune homme frêle, de 16 à 17 ans, s’y rendit seul et de jour, nous en avions fait une condition. Ses yeux une fois bouchés et bandés avec une sorte de férocité, tant nous avions tous peur d’être volés de notre petit écu, chiffre de la cotisation, Alexis fut endormi par M. Gion, le seul d’entre nous qui sût quelque chose du magnétisme. Des expériences qui suivirent je ne dirai rien en ce moment, si ce n’est que le plus sceptique de l’assistance ne pût point ne pas en être très vivement ému, et que quant à moi personnellement, je me promis bien de ne négliger aucune occasion propice de m’enquérir de ce qu’il pouvait y avoir de vrai au fond de cette question de magnétisme animal, alors surtout tant conspué par le plus grand nombre4. »

Portrait d’Alexis Didier par le photographe Nadar
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UN SORCIER INCOMPARABLE


C’est durant les années 1850 qu’Alexis Didier connut son heure de gloire. Une notoriété extraordinaire qui agaçait bien entendu les plus sceptiques. Ces derniers étaient d’ailleurs souvent tournés en ridicule dans les articles des quotidiens de l’époque, comme en atteste cet extrait daté du 24 février 1850 :

« Les salons du faubourg St-Germain et de la Chaussée-d’Antin s’offrent la satisfaction de donner carrière aux expériences plus ou moins fantastiques que la science magnétique révèle.

Au premier rang des mille somnambules dont Paris fourmille, on place le jeune Alexis Didier, artiste dramatique quand il est éveillé, et sorcier incomparable quand il dort. Voici un nouvel échantillon de la merveilleuse lucidité d’Alexis ; ce sont des témoins du fait qui nous l’ont raconté. Alexis Didier était appelé dernièrement à donner une séance de magnétisme dans le salon de Mme de C. 

Après plusieurs expériences couronnées d’un plein succès, un des invités, esprit fort et antagoniste acharné de la science occulte, voulant mettre en défaut le don de seconde vue qui émerveillait la noble assistance, tire de sa bourse et présente au somnambule une médaille d’argent de la forme et de la dimension d’une pièce de cinq francs, en le priant de lui dire quel est le millésime de cette pièce.

Alexis Didier répond sans hésiter que l’objet qui lui est soumis n’est point une pièce de cinq francs, et qu’il ne s’y trouve aucun millésime, ce qui était vrai. Puis il palpe la médaille et déclare qu’elle est creuse, et renferme le portrait d’une des dames présentes à l’expérience. 

La curiosité se peint sur tous les visages ; le jeune homme qui a remis la médaille à Alexis se trouble, veut la ressaisir, mais Alexis a déjà fait jouer un ressort qui découvre aux yeux des assistants une délicieuse miniature, où chacun reconnaît les traits d’une jeune et charmante femme que ses grâces et sa fervente dévotion ont fait surnommer la Madone de saint Thomas d’Aquin. 

Qu’on juge de la surprise et de la confusion de la belle comtesse de B., qui, par cette révélation inattendue, voit s’évanouir en un instant le prestige de haute sagesse et le parfum de vertu dont elle était depuis longtemps entourée. Quant au malencontreux possesseur de la médaille, il est aujourd’hui un des défenseurs les plus ardents de la science magnétique5. »




MENTALISME OU DÉCORPORATION ?

Alexis Didier était-il véritablement doué de dons surnaturels ? Capable de se transporter par « l’esprit » dans n’importe quel endroit du monde ou de lire à travers des enveloppes ? La très grande majorité des témoignages de l’époque le laisserait penser…

Aujourd’hui, si le cas de ce « somnambule magnétique » reste énigmatique, certains pensent qu’Alexis Didier était plutôt une sorte de précurseur dans un domaine que l’on appelle aujourd’hui le mentalisme.

A contrario, d’autres relèvent que le cas Alexis Didier serait plutôt à rapprocher de celui de Nicolas Fraisse, un Français né en 1982 dans la Drôme, qui affirme avoir la faculté de sortir de son corps pour observer des lieux éloignés, de rapporter des événements se déroulant loin de lui ou de deviner le sujet de photographies enfermées dans des enveloppes scellées.

Alexis Didier a tenu durant des années un cabinet rue Saint- Lazare à Paris, dans lequel s’est pressée une partie de l’aristocratie jusqu’en 1870. Il est décédé le 9 octobre 1886 à Paris. La presse de l’époque n’a pratiquement pas évoqué sa disparition. Son corps repose encore aujourd’hui dans la 29e division du cimetière de Montmartre.







OEBPS/Text/nav.xhtml

Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Du même auteur, aux éditions de l’Opportun :


		Sommaire


		Introduction


		C’est quoi un ectoplasme ?


		Qu’est-ce que la bibliomancie ?


		Qui était Alexis Didier ?


		Qu’est-ce qu’un Ouija ?


		Qu’est-ce que le « remote viewing » ?


		Quand le premier crop circle est-il apparu ?


		C’est quoi la « télékinésie » ?


		Qu’est-ce qu’un poltergeist ?


		Qui a inventé le mot « ovni » ?


		D’où viennent les vampires ?


		Qu’est ce qu’un « orbe » ?


		Qu’est ce que le Grand Etteilla ?


		Pourquoi croiser un chat noir porte-t-il malheur ?


		D’où vient l’idée qu’un fer à cheval porte bonheur ?


		Depuis quand évoque-t-on des êtres extraterrestres ?


		Les sourciers peuvent-ils trouver de l’eau avec de simples baguettes ?


		Pourquoi l’ail est-il censé éloigner les vampires ?


		Combien compte-t-on de prêtres exorcistes catholiques dans le monde ?


		A-t-on réussi à photographier des rêves ?


		Qu’est-ce que l’effet Kirlian ?


		Quel est le château le plus hanté de France ?


		Quelle est l’origine du mot « fantôme » ?


		Notre prénom aurait-il une influence sur notre destin ?


		Comment expliquer l’existence des dragons dans toutes les cultures ?


		Qu’est-ce que la xénoglossie ?


		A-t-on déjà gagné à des jeux de hasard grâce à un don de voyance ou à des techniques divinatoires ?


		D’où vient le terme « expérience de mort imminente » ?


		Qu’est-ce qu’un « nécrophone » ?


		Qui avait prophétisé le chaos mondial provoqué par Adolf Hitler ?


		C’est quoi le « bas astral » ?


		D’où vient le mot « gourou » ?


		Qu’est-ce que le vaudou ?


		Qu’est-ce qu’une synchronicité ?


		Le Saint-Suaire est-il encore une énigme ?


		Qui était Allan Kardec ?


		Où peut-on voir des « dames blanches » ?


		Qu’est-ce que le « déjà-vu » ?


		Qu’est-ce qu’une précognition ?


		Qu’est-ce qu’un djinn ?


		Qu’est-ce que la TCI ?


		Qui sont les « entendeurs de voix » ?


		Pourquoi certains corps restent-ils miraculeusement intacts ?


		Qui était le comte de Saint-Germain ?


		Quel matériel utilisent les « chasseurs de fantômes » ?


		Possédons-nous un 6e sens ?


		Qui était le « petit homme rouge des tuileries » ?


		Qui était Mademoiselle Lenormand ?


		Qu’est-ce que le manuscrit de Voynich ?


		Exotérisme ou ésotérisme ?


		Qu’est-ce que la catoptromancie ?





Pagination de l’édition papier


		1


		2


		11


		12


		13


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		47


		48


		49


		50


		51


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		103


		104


		105


		106


		107


		109


		110


		111


		112


		113


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		137


		139


		140


		141


		143


		144


		145


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		177


		179


		180


		181


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		213


		214


		215


		217


		218


		219


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		247


		248


		249


		250


		251


		253


		254


		255


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271





Guide

		Couverture


		Le paranormal en question(s)


		Début du contenu


		Sommaire







OEBPS/Images/001.jpg





OEBPS/Images/002.jpg





OEBPS/Images/003.jpg





OEBPS/Images/pagetitre.jpg
David GALLEY

LE PARANORMAL
EN QUESTION(S)





OEBPS/Images/cover.jpg
DAVID GALLEY

|
|

QUESTION(S)

Les Editions de I’Opportun





OEBPS/Fonts/ChartBTIta.ttf


OEBPS/Fonts/ChartBTBolIta.ttf


OEBPS/Fonts/ChartBTRom.ttf


OEBPS/Fonts/ChartBTBol.ttf


